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Les migrants renforcent
l'économie belge

Des économistes de l'DeL ont chiffré l'impact budgétaire
de l'immigration. Le bénéfice pour les Finances du Royaume
serait de 0,5 % du PIB, soit deux milliards par an.

Peut-on estimer l'impact
réel que représentera la
vague de demande d'asile

actuelle sur l'économie belge?
Des chercheurs de l'UeL ont
étudié la question et leurs
conclusions sont résolument op-
timistes.

Ils constatent ainsi que les ef-
fet~ des vagues de migration ré-

cente sur l'emploi et les salaires
sont légèrement positifs.

Les économistes néo-Iouva-
nistes ont également établi un
scénario raisonnable de l'impact
de l'immigration sur les finances
publiques. Il serait positif et cor-
respondrait à 0,5 % du PIE, soit
environ 2 milliards d'euros ac-
tuellement.

Frédéric Docquier, un des au- a augmenté cesdernières années.
teurs de la recherche, reconnaît Les jeunes qui arrivent ont un
qu'on manque actuellement de meilleur niveau que la moyenne
données sur les demandeurs de leur pays, même si ce niveau
d'asile pour affirmer que la vague est inférieur à ce qu'on connaît
actuelle aura des effets sem- ici ». L'étude plaide pour accor-
blables aux précédentes. Il sou- der rapidement le droit au tra-
ligne cependant qu'« on constate vail des demandeurs d'asile, _
aussi que dans des pays comme
la Syrie, 'e niveau deformation

Les migrants apportent 2 milliards au budget
•• Une étude de l'UCL
estime que l'impact
budgétaire de
l'immigration est de
0/5 % du PIB,soit deux
milliards au PIB actuel.
•••.D'autres effets positifs
ont été identifiés.
•• Quant au parcours
d'intégration, Ecolo se dit
contre son caractère
obligatoire,

Entre ceux.qui estiment que
l'asile et les vagues d'immi-
gration vont enrayer l'éco-

nomie belge et ceux qui, au
contraire, y l'nient une belle op-
portunité, il est pa.rfnis difficile de
s'v retrouver. Les éoonomistes de
l'beL (1) ont décidé de creuser la
question et les conclusions Vùnt
plutôt dans le sens d'un apport
bénéfique~Voici pourquoi.

1lit vague de. demandes d'ulle
actLlelle n'est pa1l Inédite. Les

chercheurs estiment qu'il y a déjà
eu deux pics de demandes d'asile
dans l'histoire récente, en 1994,
avec l'arrivée de 25.000 per-
sonnes, provenant essentiellement
du Congo, de Roumanie et des
Balkans. Et en 2000, avec 40.000
réfugiés, originaires du Congo, de
la Tchétchénie, du Kosovo, d'M-
ghanistan et d'Irak «Selon toute
vraisemblance, les chiffres uvan-
cés pour la Belgique sont ~n ligne
avec le Pl:' de 1994. Ce choc ne re·

pré$l!1îte que 0,$ il 0,4 % de ln po-
pullltion belge en Ii.ge d'activité, et
le choc sur le marché du travail
sera de moindre ampleur puis-
qu'une partie dEs demanJ.eur$
d'asile a moins de 15 am. »

2 L'immigration n'est pas n~-
fa1lte sur les salaires et l'em-

plal. «En Belgique, l'effet de l'im-
migration sur le .salaire moyen
des natifs est positif; compris
mire 0 et 1%; l'iffet sur le salaire
des travailleurs peu qualifW va-
rie IÙ 0,6 à 1,2 %. Liffet sur lem-
plez des natifs est également posi-
tif, mais négligeable.» Ces chiffres
se basent sur l'immigration des
années 90, mais les chercheurs
estiment que des réponses de
même ampleur ont ét~ détectées
pour la période 2000-2007.

3L'immigration a des effets bé·
néflques sur les finances pu-

bliQues. Sur la base d'études in-

ternationales, les chercheurs ont
émis un scénario raisonnable de
l'impact de l'immigration sur les
Finances de l'Etat belge. I:impact
serait positif: 0,5 % du produit
intérieur brut. Au PIB actuel, cela
représente environ deux milliards
d'euros, «à supposer qu'un tiers
de la consommation publique soit
affecté par l'îmmigration (un scé-
nario raisonnable) », dit l'étude.

4 Les précédents pics de de-
mande d!aslle ne s'accom-

pagnent pas de hausses du chô-
mage, Les effets positifs sur les

salaires, l'emploi et les finances
concernent tous les types de mi-
gration, et pas seulement l'asile.

Peut-on extrapoler sur l'asile?
C'est délicat parce que le profil de
ces populations est différent. Mais
des éléments plaident en ce sens.
Tuut d'abord, une étude de l'DLB
réalisée en 2014, démontre que
les demandeurs d'asile ont les
mêmes taux d'emploi et de parti-
cipation que les natifs. Ensuite •
on n'oMen'e pas de hausse du
chômage lors des grands flux mi-
gratoires, au contraire, quand le
pourcentage du nombre de de-
mandeurs d'asile a augmenté, le

chômage a baissé. Au moment
des vagues et deux années après.

Si l'étude a identifié des effets
bénéfiques de l'immigration sur
l'éeonmnie, elle reste prudente sur
les effets de la crise de l'asile.
«Des incertitudes phent à Cé su-
jet. Mais il y a defortes raisons de
penser que cette situation peut
être traniformée en opportunité.»
Les chercheurs reconunandent
dès lors d'accorder rapidement le
droit au travail des demandeurs
d'asile et d'organiser des forma-
tions professionnelles et de
langue. Deuxièmement, il faut da-
vantage informer et documenter
les citoyens sur les complémenta-
rités entre natifs et immigrés,
«Les pratiques discriminatoires,
l'intolérance et le racisme
cDnduisent les immigrés à se ghet-
tOÜler et à N'jeter les normes et 'Va-
leurs des pays d'accueil.».

IlI!ANARD DtMON'tY

(1)« CriSil des réfugies: quelques darifica'
I,olls s'imposent! ». dans le demi••,
numéro de R!'gards économiques,
disp<lnible il l',,d,esse

www.raga/ds-economiques.he,
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UN DES AUTEURS

ccLes plus qualifiés arrivent
en premier »
Frédéric Docquier est professeur à l'UCl et l'un
des auteurs de l'étude sur l'impact économique de
l'asile et de la migration.
Vous constatez que les vagues d'immigration ont
été plutôt bien absorbées en Belgique. Pourra-t-
on en dire autant de la vague de demande d'asile
IIctuelle?
Il est très difficile de le savoir parce qu'on monque de
données sur les demandeurs d'asile. Mais je ne pense
pas que la structure de cette population soit
très différente de celle des autres non-Euro-
péens installés en Belgique et dont J'jntégra-
tion au bout de quatre ans n'est pas mau-
veise. A COllrt terme, il va y avoir un pro-
blème de langue, mais il peut être résorbé à
moyen terme, après six mals ou un an. On
constate aussi que dans des pays comme la
Syrie, le niveau de formation a augmenté ces
dernières années. Lesjeunes qui arrivent ont un
meH/eur niveau que la moyenne de leur poys, même si
ce niveau est inférieur Q ce qU"on conmJit Ici.
Vous expliquez aussi que si l'arrivée de migrants
est stationnaire et nDn brutale, l'intégration s'en
trouve facilitée.
Effectivement. Si l'on 0 un flux régul!er, par exemple.
six mois pour passer du statut de dependant socIal a
contributeur social, les choses peuvent se posser de
manière fluide: il y a des gens qui entrent et des gens
qui sortent de la sécurîté sociale. Mais ici, sur
quefques semaines, on a des pics importants. Cela
peut créer une congestion sur le court terme.
Pourtant, on c:onstate que lors des vagues de

ALLEMAGNE

demande d'asile précédentes, le taux. de chômage

n'a pas augmentê.
En effet. Même lors de la !jrosse vague de 2000, plus
importante que J'ac:tueJle,le taux de chômt1ge n'a pas
dugmenté, même s'il est difficile de corréler la baisse
du chômage et la venue de l'immigration. Evidem-
ment, .si 10 vag.ue actuelle se prolonge, le scénario
sera peut·être différent. Actuellement, on s'attend i:l
25.000 ou 30.000 réfugiéS sur l'anl'lée. Le fiux 1111
sans doute s'atténuer avec la venue de l'niller. La
suite dépendra de facteurs géopo/iUques et de 10
faculté de la Turquie d'accueillir des réfugiés. Mais
dans le passé aussi, il y a eu des pks, on a cramt

qu'Us s'installent dans la durée mais ils ont en
fait été limités domi le temps. Mais si le pic se
poursuit et qu'on otteint le chiffre de 40.000 en
2016, an sera devant une crise sans précédent.
Vous êtes assez attentiste vO'ire optimiste
sur la capacité d'intégration de la Belgique.
les employel,Jrs se sont montrés assez ou-
verts eux aussi, non?
I/s ont été assez optimistes dans un premier

temps, puis se sont rétractés. Les patrons aJiemafl~s
cnt, eux, très vite plaidé pour l'Dffribution de permis
de travail. Cela tient peut-être au tait que, dans les
vogues de demandes d'asile, ies meilleurs profils sur
le marché du travail arrivent en premier dans le pays
d'accueil. CAJlemagne a peut-être compté sur cette
muin-d'œuvre qualifiée. Mais dans un second temps,
arrille une vague de personnes moins éduquées. C'est
peut-être cela qui refroidit certains. On l'a vu avec la
Pologne: l'Angleterre a vite accueilli les Polonar~ _et Q

donné du travail aux premiers arrivés, très qualIfiés.
Et des pays comme la Belgique ont accueilU ensuite
des personnes moins quaUfiées, qui ont souvent da
travail/er a u noir.

Les migrantsr un risque
financier pour Schiuble
Le ministre allemand des Fi-
nances Wolfgang Schauble a
reconnu mardi Qu'il «ne savait

pas» si le budget fédéral alle-
mand pourrait ressortir à
l'équilibre l'an prochain, ce qui
reste 50n objectif. L'Etat fédé-
rai fait face il des milliards
d'euros de dépenses qu'il
n'avait pas anticipées, alors

TEMOIGNAGE

« TravaUler, pour moi,
c'était obligatoire»
Patricia a dû tuir le Cameroun
en 2009 à cause de son homo-
sexualité. « Au Cameroun, en
tant qu'lwmosexuel, on risque ia
prison et encore, c'est quand on
a de la chance. Iln est pas rare
que des personnes se fassent

passer à tabac, parfois jusqu'à la
mort.)) Devant un tel risque
pour sa vie, Patrfcia décide
alors de partir il l'étranger. Plus
rien ne la retient dans son pays
nata~, ses parents l'ont reniée.
Peu importe la destination, elle
veut juste ne plus avoir il
craindre pour sa vie au quoti-
dien. «J'ai alors pris contact
avec un passeur. Ilm'a demandé
1.500 euros. PlIis ilnous a mis
dons un avion. Puis, par un petit
matin brumeux, nous étions il

l'aéroport de Zaventem. Sans
savoir où nous étions. » Patricia,
après quelques déboires, par-
vient à trouver refuge au sein
de la communauté africaine de
III capitale. «J'ai rencontré une
dame qui m'a dit qu'elle voulait
bien m'héberger pour la nuit,
mais qu'elle me conduirait à
/'Office des étrangers il la pre-
mière h1!ure le lendemain. »
Patricia a 20 ans quand elle
entélme les démarches pour
obtenir le statut de réfugié en
Belgique. «Je suis passée par un
centre puis p(lf Je CPAS. Pendant
ce temps, j'ai suivi une formation
de commis de cuisine. Travailler;
pour moi, c'était obligatoire. Je
ne me lI()yois pDS rester à la
maiSDn à rien foire. » Après
cette formation, Patrida pos-
tule immédiatement pour
travailler en cuisine à l'hôpital
d'Ixelles.« J'y ai trovailll! un an,

l'-DY

que l'Altemagne attend cette
année autour d'un million de
demandeurs d'asile. Ces arri-
vées massives recèlent Cf un
potentiel de risque incroyable»
pour les finances publiques, a
déclaré M, Schil.uble. (afp)

le temps de mon CDD. J'oi de-
mandés'II était pO$sible de
prolanger mon contrat. Mais ma
cheffe m'a répondu que le bud-
get n'était pas suffisant », se
souvient la jeune femme.
Entre-temps, Patrida allait
obtenu le statut de réfugié.
Comme elle ne retrouve pas
d'emploi, elle s'inscrit au chô-
mage puis commence une
formation, de boucherie cette
fois. ( Durant mon stage, j'avais
postulé chez Colroy!. J'ai com-
mencé en boucherie, où je désos-
sais le porc:. Aujourd'hui, après
line nouvelle formation, je suis
passée en rayon charcuterie où
je prépare, entre outres, les
boudins et les pâtés. Cela toit
deux ons et demi environ aujour-
d'hui, le remercie llralment la
Belgique pour ce qu'elle Q fait
pour moi. Mais je pense lui avoir
aussi rendu la pareille. »

TH.CA.
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Ecolo « On veut intégrer, on va exclure »
Les Régions n'en ont pas fini et les mêmes craintes: «D'ac-

avec la mise en place d'un cordpour un parcours d'accueil,
p~rcours d'intégr.ation~bliga- mais pas pour un parcours
tOlre pour les pnmo-arnvants, d'exclusion» disent en chœur
dont les demandeurs d'asile, A le Bruxellois'Alain Maron et le
Bru..xelles, ,on e~t loin d~ Wallon Mathieu Daele.
co~pte, meme ~i le PS lm- « Ceparcours est une chance,
meme: par la VOiX,de Laurette un investissement pour le vivre
On~elm~ et .Rudi Vervoort, ensemble», dit le premier. « Ac-
plaIde ?eSOrma,ISen ce sen~. E~ cueillir et accompagner Ce8per-
Wallome, le debat ~ebond~a a sonnes est une nkessité, ajoute
no;,n:<;auce mercredi en seance le second. Notre soutien à la
ple,n:ere du parlemen,t: .la ma- mise en œuvre de cettepolitique
Jonte PS-.CPH devr~It eva~uer est inconditionnel », ajoute le
la propositIon de decret depo- second. Mais ajoute-t-il aussi-
sée .~n début d'a~née par l'op- tôt, «faire de la question de
pOS1l10~~R~ et s engager da~ l'obligation un{~ priorité, e'est
la foulee a depos~r un texte qUI entrer dans une logique de mus-
rendra contraignantes les culation qui ne rime à rien
quatre phases du parcours: ac-
cueil, cours de français, citoyen- alors que les moyens ne sont pas
neté et insertion socioprofes- disponibles pour assurer le suc-
sionnelle. cès de l'opération ».

Ecolo seule voix dissonante A Bruxelles, deux opérateurs
L'amux massif de deman- francophones de terrain de-

deurs d'asile sur notre territoire vraient voir le jour. C'est insuffi-
a changé la donne: du PS au sant pour fai~e face aux b:s~ins.
MR en passant par le CDII, le En ,Wallo~Ie, le mm;st~e
paysage politique affiche une Maxl~e Prevot. (CI?~) pre;Olt
étonnante unanimité sur un de debloquer dIXmIllIOnsd eu-
renforcement des procédures l'OS et d'engager une centaine de
d'accueil et d'insertion avec des personnes pour accompagner
nuances à la clé il est 'vrai, Par- les migrants. Cent heures de
mi les quatre f~rmations tradi- cours de fr~ça~s et vi~gt heure~
tionneUes la seule voix disso- de formation a la CItoyennete
nante vi~nt d'Ecolo. Les élus sont programmées. Pour Ecolo,
verts de Bruxelles et de Wallo- ces moyens sont dérisoires:
nie partagent la même analyse «Peanuts /, lance Mathieu

Daele. Aujourd'hui déjà, les ac-

teurs de terrain ne peuvent pas
répondre à la demande. Les en-
gagements sont ridiculement
bas. Ils ne sont absolument pa.~
à la hauteur de8 besoins et des
ambitions. »
Sandions antisociales

La prédiction verte est catégo-
rique: «Plutôt que de favoriser
l'insertion, un dispositif inca-
pable defaire face à la demande
réelle, obligé de sélectionner les
candidats au parcours, va géné-
rer de la frustmtion et de l'ex-
clusion. Obliger sans s'en don-
ner les moyens, c'est exclure. Au
mieux, la Wallonie va organiser
desformations au rabais qui ne
permettront pas aux migrants
de se prendre en charge..v

Ecolo se dit également très
inquiet de l'impact que pour-
raient avoir des sanctions ren-
forcées contre ceux qui échap-
peraient au parcours d'intégra-
tion: aux sanctions administra-
tives viendrait s'ajouter un
signalement auprès des com-
munes et des CPAS. «On irait
ainsi beaucoup plus loin que la
Flandre, disent Mathieu Daele
et Alain Maron. Des sanctions
commes celles·là sont antiso-
ciale8 et vont aussi générer de
l'exclusion. Comment le PS
peut-il accepter une chose pa-
reille ? ».

ÉRIC DEFFET
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